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Chez Jean-Pierre Coffe

PARUTION ■ Christophe Dolbeau, compagnon du trublion, fait vivre son « jardin secret » à Lanneray

« C’est très vite devenumon jardin »

INTERVIEW
Frédéric Levent

frederic.levent@centrefrance.com

J ean­Pierre Coffe était
fier d’avoir composé, à
Lanneray, près de Châ­

teaudun, l’un des plus
beaux jardins de France.
Son compagnon, Christo­
phe Dolbeau, continue
avec amour d’entretenir ce
jardin “secret” de 2 hecta­
res et de le faire vivre. Il a
co­écrit avec Catherine
Delvaux, rédactr ice en
chef du magazine Détente
jardin, un livre intitulé Le
Jardin secret de Jean­Pierre
Coffe qui paraîtra mercredi
27 septembre, aux éditions
Larousse.

« Je pense que
Jean­Pierre
doit être fier »

■ Comment est née l’idée de
ce livre ? Un rendez­vous
avait été pris avec Larous­
se quelques semaines
avant le décès de Jean­
Pierre sur un projet de li­
vre sur le jardin. Je n’en ai
pas su grand­chose. Mais
je trouvais que c’était une
très bonne idée de repren­
dre ce projet pour faire vi­

vre le jardin et la mémoire
de Jean­Pierre. Je pense
qu’il aurait certainement
fait un livre beaucoup plus
botanique et explicatif.
Moi , j ’a i plutôt voulu
montrer un univers avec
sa vraie passion qu’étaient
les arbres.

■ Est-ce que ce livre vous a
aidé à faire votre deuil ?
Est­ce que l’on fait vrai­
ment un deuil ? Je n’en
sais rien. En tout cas, ce li­
vre m’a permis d’absorber
l’énorme coup de massue
que j’ai pris du jour au
lendemain, le 29 mars
2016, et d’avancer. Une
fois le livre terminé, tu es
tellement content que tu
espères que l’autre, qui
n’est plus là, soit fier et
content.

■ Ce jardin était sa raison
de vivre… Quand il est ar­
rivé, ici, en 1984, c’était un
sous­bois. Il n’y avait stric­
tement r ien. Il a passé
deux ans à tout faire dé­
roncer. Devant, c’était une
cour pour que les bêtes
puissent venir. La mare
était en fait une espèce de
bassin dans lequel les ani­
maux descendaient et ve­
naient boire. Il a d’abord
commencé par créer le
jardin de devant qui était
l’arrivée de la maison. Au
fur et à mesure des an­
nées, des décennies et des
rentrées d’argent, i l a
abattu des arbres, créé des
volumes et surtout enrichi
le jardin en plantes.

■ Il était pourtant davanta-
ge connu comme un homme
de cuisine. Comme tout le

monde, il avait une pas­
sion. Le livre s’appelle Le
jardin secret de Jean­Pierre
Coffe parce que c’était,
aussi, une façon de mon­
trer un autre visage de
l’homme raconté par ses
amis. Il partageait cette
passion avec ses amis,
d o n t l e s t r o i s ­ q u a r t s
n’étaient pas connus. Ce
jardin, c’est vraiment lui.
C’étai t son repaire. I l
taillait ses rosiers et était à
genoux à désherber. Il fai­
sait un grand tour tous les
jours avec son jardinier.

■ Vous partagiez cette pas-
sion ? Quand j’ai rencontré
Jean­Pierre pour la pre­
mière fois, je pensais qu’il
était avant tout un hom­
me de jardin. À l’époque,
j’étais l’employé d’une
maison d’hôtes, où il était

venu deux fois, et j’avais
eu le culot de lui deman­
der de visiter son jardin.
J’ai toujours aimé les jar­
dins et surtout les arbres.
Mais j’étais persona non
grata dans ce jardin. Il
aimait me le faire partager
et me demandait parfois
mon avis quand il dépla­
çait un arbre, mais c’était
son jardin. Je n’avais pas
mon mot à dire.

■ C’est devenu votre « projet
de v ie » aujourd ’hu i…
Dans un premier temps, je
n’arrivais pas à dire que
j’étais chez moi à Lanne­
ray. Mais c’est très vite de­
venu mon jardin. Jean­
Pierre m’avait toujours
dit : « Tu n’y arriveras ja­
mais tout seul s’il m’arrive
quelque chose. » Les cinq­

six premiers mois ont été
un défi. Mais j’ai réussi à
simplifier le jardin sans le
modifier. Je passe moins
mon temps à couper les
vivaces et tailler les rosiers
et, du coup, j’ai plus de
temps pour m’occuper des
arbres.

■ Vous êtes antiquaire. Est-
ce que jardinier est devenu
votre deuxième métier ? Je
suis tout seul, maintenant,
dans ce jardin. Il n’y a plus
de jardinier. Mais il faut
faire des études pour être
jardinier. Je connais mon
jardin et c’est un héritage
vivant. Ce n’est pas com­
me un tableau ou une
commode. Il est là tous les
jours et frappe au carreau
e n d i s a n t : « T u n e
m’oublies pas. » Je lui con­
sacre quatre heures par
jour en moyenne et c’est
un vrai bonheur. À la fin
de chaque saison, je suis
content de l’évolution du
jardin et je pense que
Jean­Pierre doit être fier.
J ’ a i m ê m e a t t r a p é l a
même maladie que lui : je
redéplace les arbres ! ■

Christophe Dolbeau, compa-
gnon de Jean-Pierre Coffe, a
hérité de son « jardin se-
cret » à Lanneray. Il a reçu
L’Écho Républicain à l’occa-
sion de la sortie de son pre-
mier livre.

HOMMAGE. Christophe Dolbeau, compagnon de Jean-Pierre Coffe, entretient son « jardin secret ». « C’est devenu mon projet de vie
depuis le départ de Jean-Pierre. C’est une manière de lui rendre hommage et de conserver sa mémoire vivante. » PHOTOS : QUENTIN REIX

PASSIONNÉ. Jean-Pierre Coffe a dessiné lui-même le « jardin de devant » et planté des arbres.
ESPÈCES. Le jardin de Jean-Pierre Coffe compte entre 200 et 300 arbres et arbustes, dont beau-
coup d’espèces sont peu courantes et certaines ont des écorces qui changent de couleur.

Dédicace. Christophe Dol-
beau dédicacera Le jardin
secret de Jean-Pierre Cof-
fe, samedi 7 octobre, à
partir de 15 heures, à La
Librairie du Coin de Châ-
teaudun, avec le jardinier
Alain Baraton et le photo-
graphe Georges Levêque.

Visites. Des visites gui-
dées automnales du jar-
din de Jean-Pierre Coffe,
à Lanneray, seront propo-
sées les dimanche 15 oc-
t o b r e , à 1 0 h 3 0 e t
14 h 30, samedi 21 octo-
bre, à 14 h 30, dimanche
22 octobre, à 10 h 30 et à
14 h 30. Tarif : 15 €. Ren-
seignements : contact@
laduchaylatiere.com.

■ AGENDA


